
Les animaux contaminés sont de véritables “réservoirs” de virus. Il existe 3 formes d’ecthyma :

Forme classique :
Souvent bénigne ;
Lésions au niveau des lèvres, pieds et yeux des agneaux ;
Lésions au niveau des mamelles chez les mères (avec complication de mammite associée) ;
Les boutons deviennent des pustules qui laissent place à des croûtes suite à leur éclatement puis des
ulcérations.

Forme buccale :
Forme la plus grave ;
Touche les jeunes animaux (agneaux et chevreaux) ;
Lésions sur les lèvres, dans la bouche, l’œsophage et le larynx et parfois jusque dans la caillette ;
Apparition de matière blanchâtre sur la langue ;
Les lésions (papules) évoluent en ulcères ;
L’infection évolue vers la mort de l’animal.

Forme papillomateuse :
Forme la plus rare ;
Tumeurs en forme de chou-fleur au niveau de la tète, des mamelles, des oreilles et des pieds ;
Guérison possible sur une période de 2 mois environ.

L’ecthyma contagieux est une infection virale due à un PARAPOXVIRUS. C’est une zoonose (elle se
transmet aux humains) qui touche principalement les petits ruminants. Egalement appelée maladie
ORF, elle est très répandue et peut causer des pertes importantes dans les élevages touchés.
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Une fois la maladie installée sur l’élevage, la réaction doit se faire rapidement. Pour lutter
efficacement contre l’ecthyma, il est conseillé de :

Séparer l’animal malade du reste du troupeau dès l’apparition des premières lésions ;
Effectuer des soins locaux (sprays antiseptiques) pour éviter les surinfections
bactériennes ;
Surveiller les mamelles des brebis allaitantes pour éviter les mammites dans le cas où
leur agneau serait infecté ;
Mettre en place le principe de “marche en avant” : s’occuper des animaux sains avant les
animaux malades. Applicable pour les élevages laitiers avec la priorité de traite.
Vacciner de façon préventive les animaux qui ne présentent pas de signes de la maladie ;
Effectuer un vide sanitaire (nettoyer et désinfecter le bâtiment avec un virucide contre les
virus “non enveloppés”).

Lorsque votre cheptel est touché par une zoonose, la protection ne doit pas se résumer à vos
animaux, elle doit aussi vous concerner ainsi que toute autre personne intervenant dans
l’élevage !

Porter des gants (latex ou nitrile)  lors de la manipulation d’animaux malades ;
Se laver les mains après chaque interventions dans la bergerie ;
Si possible, utiliser une tenue dédiée au soin des animaux infectés ;
Couvrir la moindre coupure ou lésion sur les mains (pansement) avant d’intervenir sur vos
animaux ;
Consulter un médecin si un bouton suspect apparaît sur votre peau en lui précisant votre
situation.

Les mesures de biosécurité sont essentiels pour protéger les animaux du troupeau.
Parmi les actes de prévention, nous retrouvons notamment :

Se renseigner avant l’achat : vérifier que les animaux du cheptel vendeur n’ont pas
de lésions caractéristiques ;
Effectuer une quarantaine avant l’introduction des nouveaux animaux au cheptel
;
Eviter d’emprunter du matériel d’élevage sans l’avoir préalablement désinfecté ;
Surveillance quotidienne des animaux : pour détecter tout début de contamination
et permettre une intervention rapide ;
Complémentation en minéraux et vitamines.

Comment protéger mon chetpel ?

Mon cheptel est touché : les bons réflexes !

Pour plus d’informations contactez votre GDS  
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